
—Bo-
rnais pai' une très petite palette ovale. lis sont précédés de deux ou trois

brins avortés.

Les trois oiseaux cédés au Muséum pai' M. van Renesse van Duivenbode

proviennent des monts Yaour, situés au sud-est de la baie Geelwinck qui

s'ouvre dans la cote septentrionale de la Nouvelle-Guinée. Ils sont origi-

naires de la même région que le Pteiidophora Alberti et le P. Carolœ dé-

crits par M. Meyer, puisque mon savant collègue et ami indique, comme
lien de provenance de ces Paradisiers, les montagnes voisines du fleuve

Ambernon qui se jette dans la mer sur la côte orientale de la baie Geel-

winck.

Sur le développement

DE La coquille des Mollusques lamellibranches

PAR M. Félix Bernard.

Au début de recherches entreprises pour éclaircir la question, encore

mal connue, de la phylogénie des Lamellibranches, j'ai constaté la néces-

sité de procéder à une revision morphologique, fondée sur le développe-

ment de la charnière de la coquille chez les Lamellibranches des types

Hétérodonte et Desmodonte
, qui forment pour les anatomistes l'ordre des

Eulamelhbranches. J'ai été précédé dans cette voie par M. Munier-Chalmas,

et , dans la dernière séance de la Société géologique (18 février 1895), nous

avons pu constater la concordance de recherches faites séparément et sur

des types différents.

Un point désormais acquis est que le ligament commence par être interne

et logé dans une fossette triangulaire. Les dents se développent, dans les

cas de plus grande comphcation, aux dépens de quatre lamelles à chaque

valve. Elles sont disposées par paires de chaque côté du ligament; j'appel-

lerai, pour la valve gauche, A et G les lames antérieures, et Q les lames

postérieures; pour la valve droite, B et D les lames antérieures, P et R les

lames postérieures. L'ordre des lettres indique leur disposition respective,

les lamelles alternant d'une valve à l'autre, en partant du bord dorsal.

Les lames postérieures ne franchissent presque jamais la fossette où est

logée la portion interne, en voie d'accroissement, du ligament. (Excep-

tions : Unionidés, Tridacnidés). En tous cas, elles ne se divisent jamais.

Les lames antérieures, en se repliant et en se segmentant, donneront

naissance aux dents latérales antérieures et aux dents cardinales. Tous les

cas examinés, comprenant la presque totahté des familles, montrent en

Le travail complet paraîtra prochainement dans le Bulletin de la Société géo-

logique de France.
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|)rin('i|)e lo mémo modo drvoloppcmonl , mais avec des air(Hs ou dos

accoli'i'alious piM-niMlaiit do los {jroiipor sons (rois tyj)os, reliefs [)ai' dos

tenues de Irausilioii et no couslilnanl pas dos s(M ios la\oiionii([ues.

Premier type (Aslarlidos, Carditidos, Luciuidos, CrassaUîllidos, etc.). —
La lanio dorsale A donne naissance à la denl cardinale i)osléricure (Aj ol

la lauio (i, ([ui vient rejoindre le sommet, se sc^j-mente h une dent cardi-

nale antorionre (C,) et une dent lalt^ralo G,. A la valve droite, les deux

dents cardinales (B, et B3) dérivent de la laine dorsale.

Deiuiènie type (Cyrénldos, Véuoridos, etc.). —Le slado procodent est

franchi, et la lame G se rccombe vers le bas en donnant la dont cardinale

médiane G3; en mêmetemps, D envoie vers le haut un proion^joinont (1)^)

qui vient s'intercaler entre G., et et fonnc^ la dent cardinale médiane de

la valve droite. Il y a alors trois dents cardinales h chaque valve.

Troisième /^pc (Tellinidés , Donacidés , Mésodesmatidés , etc. ). —Une dent

cardinale avorte à chaque valve (B^ et G3), et Ton retombe sur un type à

doux donts cardinales; mais, à la valve droite, la dent postérieure Dj nVst

pas homologue de celle (B3) ([ui occupe la même place dans le premier

type.

Formes à ligament interne. —Quand. le ligament reste interne pendant

toute la vie, il peut arriver qu'il envahisse plus ou moins complètement le

plateau cardinal et arrête le développement de certaines dents, ou bien

encore s'étabhsse sur une dent développée en cuilleron. Tous les cas de tran-

sition existent entre le type réduit et les précédents; les formes à ligament

intei'ne se répartissent facilement parmi les autres et semblent en dériver

par une sorle d'arrêt de développement dans le sens tangentiel. L'ordre

des Besmodontes , de Neumayr, ne peut donc être maintenu.

Il serait prématuré de fonder une classification sm* les seules données de

ces recherches; mais la comparaison de l'évolution de la charnière, faite au

point de vue ontogénique et paléontologique, avec celle des organes in-

ternes
,

permettra sans doute d'éclaircir bien des points encore obscurs.

Glandes salivâires des Libellulid^,

PAR M. L. Bordas,

DOCTEURES SCIENCES NATURELLES, STAGL\1RE AU MUSEUM.

Les glandes salivâires des Libellulid/e n'ont pas encore été l'objet d'une

étude d'ensemble. Diifour ne soupçonne pas leur existence; Leiichart,

Leydig, qui se sont occupés de l'anatomie des Insectes, gardent, de même,


